
LE CRIME ODIEUX DE CHOISY-LE-ROI 

La petite victime a été reconnue 
par son oncle 

Le père, qui a été arrêté 
dans l'Yonne, 

semble étranger à la mort 
du petit garçon de Choisy 

QUEL EST CE PETIT HENRI LÉVY 
DÉCOUVERT A DUNKERQUE? 

l e geiaawtnerl 
T Janvier — L'Vnt«rrog»totre. à «tilt* des déclarations de l'enfant qui se 

des Minimes, des no-
Otiartcs Weber et Joséphine D a -

plaignaft du caractère violent de son 
père, qui le rouait de coups, déclarations 

vtd, appréhendœ à F îrr ièr îr -en-Gat i - corroborées par certains habitants de 
nais, et amenés à Paris, n'a duré que Milly (Yonne) , le Parquet d'Auxerre et 
quelques minutes. Contrairement à c e . la Préfecture de l'Yonne avalent intro-
qu'on croyait, c'est le frère de celui que la 
brigade ds Versailles recherche qui a été 
arrêté avec sa compagne. C'est donc à 
1 Interrogatoire de Charles et non pas de 
Jules Weber qu'on a procédé mardi m a 
tin. 

néanmoins , celui-ci. à qui on a sou
mis le document photographique sur le
quel fleurent, croyait-on «avoir, Jules 
Léry et la petit Lévy, la victime présu
mée, a formellement reconnu le père et 
M M 

Dans les milieux des romanlche i .Ju les 

dult une procédure administrative de dé
chéance paternelle contre le vannier 
Lévy. 

A la suite de cette procédure, le van
nier avait brusquement disparu des envi
rons de Chablis et était venu se réfugier 
a Maaeangls où les gendarmes viennent 
de le retrouver. 

Le jeune Maurice Lévy 

aurait reconnu la petite victime 

Le forain Jules Lévy. interrogé par les 

Le conflit 
italo=éthiopien 

DERNIÈRE H E U R E 
Londres. 7 Janvier.— On mande de Ber- . dans la < Qaaotte Offlcieli; », porte à 

bara (Somalie britannique), à l'Agence ' sept le nombre des divisions Bis. 
Reuter : 

On signale que deux avions italiens | Des religieuses 
auraient bombardé des tribus jouissant 
de la protection britannique, près do la 
frontière. Il y a toutefois lieu de suppo
ser que cet acte est la conséquence d'une 

envoient leurs anneaux à"or 

Roms. 7 Janvier. — On mande de Flo 

LE CONSEIL NATIONAL 
ECONOMIQUE 

va entreprendre une enquête 
sur le chômage 

dans l'industrie textile 
janvier. — On no-.u commu-

renee aux Journaux que 
Pari». 

vingt-doux nique : 
Le Conseil national économique applt erreur, un poste éthiopien voiein ayant | ^ ! ^ ^ " ~ u ; , ^ t , , ^ P ™ t ? ^ ^ • » » » • " « «*"»" » • *"«»°*~ « • " • » • 

év idemment été l'objectif des aviateurs ? n t f a : t ******** » u * autorités fascistes y a l ] ^ ^ ^ t . „ M l n d < M romm\rsU.z. 
italiens. I " • anneaux d'or qu'eilîs avaient reçus permanente et de rcr. trois Comm'MloTw 

On rapporte d'autre part que deux I e J 0 u r * • * * u r P r t s e d'habit- L'envoi était a-étudé. 1M mouêtes qui lui ont été con 
autres aviateurs ital iens qui, récemment 
avalent dû. par «utte d u n e panne de 
moteur, faire un atterrissage forcé près 
de Dagsrah-Bour. ont été fusillés par les 
Ethiopiens. 

Un troisième, qui était parvenu â s'en
fuir, a été capturé et passé aussi par les 
armes. 

accompagné d'une lettre patriotique dans nêro par le Oouvernement. 
A la demande du président du Conseil laquelle les religieuses faisaient 4ss 

vœux peur le succès des armes ital iennes *** investigation» portent 
lieu, sur les Industries et 1 en Afrique orientale 

EN ITALIE 
M . Suvich a précisé au ministre 

de Suède dans quelles conditions 

a eu lieu le bombardement 

de l'ambulance de Dolo 

Rome. 7 janvier. — Le ministre de 
Suède a été reçu, mardi matin, par le 
sous-secrétaire d Etat aux Affaires étran
gères. M. Fulvio Suvitch. Le ministre de 
Suède avait déjà été reçu le 2 janvier. 
Ces entretiens sont en rapport avec le 
bombardement aérien d'une ambulance 
suédoise en Ethiopie. Le Gouvernement 
italien fournirait des précisions sur les 

en premier 
productii 

qui. dans l'intérêt central méritent d'être 
spécialement protéeees ou encouragées 
par les pouvoirs nubiles. 

Le ministre de h. Marine marchand 
Va saisi de la situation des constructions 
nevale.' en lui demandant de rechercher 
quelles mesures awaaaM orom-es à favori-
ter son redressement. 1] vient d'être char 
pe oar le mlnistr» ci' Travail d'une en 
nuêve sur la situation du chômage dan) 
les lnd'istrie* tet t lVs et sur las moyens 

Daily He- d'en atténuer las cITrTs. 
Tout en proeédin' aux Investigations 

et consultations nécessaires p-.ur répon 
dre à rea trois demande* d'avis. Il n'ei 
poursuit pas m o u v l'achèvement de 1: 

EN ANGLETERRE 
L'opinion est divisée 

sur la question des sanctions 

pétrolières 

Londres. 7 janvier. — U 
raid • constata mardi matin avec regret 
que. même à la suite du message de M. 
Koossveit, certains milieux britanniques 
c o m m u e n t à n'envisager qu'avec tiédeur grand» enquête au 
la perspective d'un embargo sur le pé- cinq ans. sur les principales branche» di 
trole. 1» oioduetiun nationale : il étudie no 

« Un par un leurs arguments pour la lamment '.es industrie* clnémstosraphi-
suspeneion ou l'ajournement d'une dé- — » •* H» I s s t y t ' e - de r.uu.movii ie 
„i . ~ , j i u „ , „ A«_I, m ™ . i . i j . comote porter nro?!islnement devant l a 
cisicii déjà prise, écrit-il . ont été de- ^ b l ê e pltniére. , u r c o , différent, pr 
truite par les faits. Ils ne peuvent p.us h ! f m e . . de* eonc'usions qu'il soumettra 
invoquer l s possibilité de négociationê. aussitôt à la sam-flnn des pouvoirs pu 
l'absence de garanties françaises, l'inac- b'.ic». 
tion des Etats-Unis . Pourtant, leur op-conditions dans Issque'.les s'est effectué I position demeure aussi obstinée que Ja-

lc bombardement par avion, au cours du
quel deux sujets suédois ont été atteinls . 

mais. Il n'est pas probable que le comité 
des 18 partagera leur étrange interpré
tation du discours de Washington. 

» Les chances d'une décision d'appli 
quer la < sanction pétrole > sont infini 
ment plus grandes 

l a Conférence navale 
de Londres t Le président Rooserelt favorise 

les barbares d'Ethiopie » , 

dit un journal italien 

Milan. 7 janvier. — Le « Popolo d'Ita-
lia > consacre un éd.tonal au message du 
président Roosevelt : 

« M. Roosevelt. écrit-il. prétend sauve
garder la neutralité américaine à 1 égard ' Mussolini. » 
* 3 deux belligérants, mais il ne met pas i A u contraire. 
ces deux belligérants sur le même p an ' l'un des membres les plus en vue de 1 op- blllté pratique Ue réaliser un accord soit 
et favorise les barbares d'Ethiopie contre i position à la Chambre haute, explique JJJJ ' » » " * s d u »v»téme de Washington. 
l'Italie. En vérité, une telle conception ' dans une lettre au « Times ». pourquoi 11 *° 
du commerce menace de soumettre la I convient. 

- M a i s H est regrettab-e qu- malgré » " • « • " * • Italienne et anglaise « son 
. i j i T V . """»!<: communiquée» respectivement et ont fait 

la crise de décembre, il se trouve encore J J , u x V . é w t l o n . américaine et j . p o -
ic-i de puissantes influences pour s a p p l l - „ , , . . , , , p r o ] e t , d è c n , n g , d'information 
quer à arrêter les sanctions et à revenir navale qu'elle* avalent élaboré* lundi soir 
à la politique de transaction avec M. et qui correspondent à l'idée déjà exprl 

lord Ponsonby, qui est 
mée à plualeui» reprises par la France. 

Ces projets ont pour origine l'imposai-

| libre Amérique, tout comme au temps de 
Wlleon. aux Intrigues de la Société des 
Nations et aux impérialismes les plus In
justes. On verra jusqu'à quel point le 
peuple américain tolérera de se laisser 
ainsi asservir à d 
pénal istes . > 

A Dunqerque. M. D O Y E N , chef de la Sûreté, interroge devant la roulotte qu'il habite 
le grand-père Ju petit Henri Lévy, qui pourrait tire le fils de Julet Licy. 

En médaillon, au centre: L E « T I T HENRI L É V Y . tPh Lemalre 

L é w n'était connu que sous le nom de 
< L'Acrobate ». Quant à Joséphine D a 
vid, à qui on s montré également la pho-
tosTspnle, elle a pu Confirmer e n tous 
points les déclarations de Weber. précl-
saniqa'asVe wconim'issrt . «ias aussi, for- -
meJÉetnesnt. ceux que son ami vernit de ' 

: Times < 
son avis, de s'abstenir d'un 

reeours aux sanction- pétrolières : 
; Toute tendance vers un tel recoure. 

celle* du plafond japonais, soit 
enfin sur le .projet anglais de déclarations 
unilatérale» de» programmes pour une pé
riode de six ans 

Ils ont pour but de permettre à chaque 
écrit-il. ne ferait que provoquer de ncu- p u i , *ance navale d'être mise chaque année 
te l les récriminations entre les pu.ssances au courant de* intention* de* autres pay» 
sanctlonnistes. et de nouve„es diver- u n s engager l'avenir ou »o lier S un sy»-

lnintair.s Intérêts im-1 Sèncea entre leurs ministres et leurs téme rigide à longue échéance 
I Parlements. g 
i » Je crois savoir, de source sûre, que 

Le départ de nouvelles troupes i |aj dispositions prises par les intérêts 
pour V ilriouc I Porchers pour faire passer leurs expor-

I t ï t ions par les fissures existant dans l'en-
Bome. 7 janvier. - Les régiments d'une ; c e r c l e m e n t de Tltalie, sont maintenant 

sixième division de l'année metropoli-1 comp^tées . L'Italie ne peut pas soute-
taine. la division alpine Val Pusteria, ont { 
oommencé à quitter l'Italie pour l'Afrique : 

Les menaces de grève 

des mineurs anglais 
Londres, 7 janvier — Mercredi aura 

raison de l'état de dacomposi'.lon 
dans lequel se trouve maintenant le ca
davre de la petite victime, les enquêteurs 
n'ont pas jugé nécessaire de mettre les 
deux nomades en présence de celui-ci. 
Bien que l'interrogatoire de Jules Weber. 
actuellement recherché, ne doive pas ap
porter de renseignement* plus précis que 
ceux fournis par son frère, les enquê
teurs vont pourtant s'efforcer de le re
trouver. 

V acrobate » est arrêté 

dans F Yonne 

Versailles. 7 janvier. — Le servies de 
diffusion des recherches qui fonctionne 
à la gendarmerie de Versailles, vient 
d'être avisé que la gendarmerie de 
l l s l e - s u r - S e r e l n (Yonne) , avait procédé 
ii l'arrestation du nommé Jules Lévy. 
1 acrobate ambulant, accusé d'avoir tué 
s o n enfant , dont le cadavre a été d é 
couvert à la Belle-Epine. 

Au moment de son arrestation. Jules 
Lévy n'avait plus d'enfants avec lui. 

C'est à Massangls. commune de l'Isle-
sur-Sereln ( Yonne i. que les gendarmes 
ont découvert un vannier ambulant du 
n o m de Lévy. Ce dernier se trouvait 
dans cette localité depuis un mois envi 
ron et était passé Inaperçu. Il s'y livrait 
à la confection et à la réparation de 
paniers et y donnait également des spec
tacles d'acrobatie, en compagnie d'un 
enfant d'une douzaine d'années. 

Immédiatement conduit à la gendar
merie, ce vannier y est soumis à un 
Interrogatoire rigoureux. Il semble que 

nir une longue guerre. La défaite de Heu entre l'Association des propriétaires 
1 entreprise de M. Mussolini par le cours de mines et l'Exécutif de la Fédération 

orientale. Les premiers bataillons se sont ! naturel des choses sera, en fin de compte, des mineurs, la conférence au cours de 
embarqués lundi soir, à bord du c Conte- I beaucoup p n i , utile pour 1» peuple Italien laquelle sera discutée la question de 
Orande » ; d'autres bataillons sont partis • c t p o u r lEurope. qu'une défaite due à des l 'augmentation des salaires. On sait que 
de Naples par le « Conte-Rosso ». On i sanctions renforcées. Mais s'il était pas- les mineurs réclament une augmentation 
peut remarquer l u e ^ ' J ^ " - " paquebot*, j f ; b l p a imposer s s s sanctions de façon de 2 shillings par jour et que pour satis 

ffleace. les relations aigries entre nous- faire, mais en partie seulement, à ces re 

jette offlclcilc» puolie un décret, auto
risant la constitution d'une nouvelle di-

qui sont Wt plus modernes et les plu 
?rands de la flotte marchande italienne i m 

n'avalent jamais été affectés, jusqu'à r a ; e n t m ? t t r e p l u s d une génération à 
présent, au transport te* troupes en redevenir normales sans par.er des sé-
Afrique oriental». D autre part, la « G a - | ^ . j ^ g perturHatfOns commerciales, et 

des sanctions militaires, probablement 
, nécessaires pour mettre en vigueur cette 

jdsion d infanterie destinée à remplacrr I p o l l n o u e , a v e c fc, dangers Incalculables 
une autre unité envoyée en Afrique ; q u l e n résulteraient. 
orientale. . | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

A l'heure actuelle et 'avant le départ ^ ^ M M " M — — — * — " * ^ 
de la Pusteria. cinq divisions d'infanterie I 
ont été dirigées, en Afrique orientale. [ 
Deux autres ont été mobilisées pour la 
Libye. Sur oes sept divisions, six ont été i 
remplacées par une division Bis. l'Asiet- | 
ta seule n'ayant pas été remplacée. La i 
division nouveile dont 11 est question | 

— Le Tribunal de Commerce de Rouen 
a ptc.noncé la faillit* de Oaston Deipf.-rr. 
a/ftocié aérant d* la succursale, à Rouen, 
d un comptoir charbonnier de Paris, et 'tul 
vie'it d'être p.rrêté à Athènes. Cette «uecur-
s.i'.e était l'une des affaires personnelles rie 
Delplerre. qui avait également créé, rue 
LcrAtre. un comptoir normand d* produit* 
toiMttrr». 

endicatioi-s. les propriétaires ont fait 
accepter une hausse du prix du charbon 
cette hausse ne permettrait d'ailleurs* se 
lon les propriétaires de mines, que des 
augmentat ions de salaires variant entre 
8 pence et un shilling par jour. 

Dans le cas d un désaccord, il y a tout 
lieu de croire que ie ministère des Mines 
interviendrait une fois de plus, pour of 
fr.r sa médiation et formuler des sug 
gestions nouvelles. Mais la menace de 
grève n'en serait pas moins sérieuse : on 
se rappelle qu'au début du mois dernier. 
La Fédération minière avait décidé, en 
principe, de décréter la grève générale 
si les revendications ouvrières n'étalent 
pas satisfaites. 

FRANÇOIS LÉVY 

l 'enfant accompagnant ce personnage 
tarait l s frère même de l'enfant do.it 
le cadavre a été découvert à la Bel le-
Sa ine . Cet enfant se nommerait Maurice 
Lévy et le prénom du mort serait Jo 
seph . L'enfant va être mis incessamment 
e n présence du petit cadavre. 

D'autre part, 11 trient d'être découvert 
qu'une procédure de déchéance pater-
n*lle avait été entamée contre le v a n -
P'er Léry qui vient d'être ainsi arrêté. 

La petit Maurice Lévy qui M trou
vait tans papiers, avait é té e n « S e t 
sjajiiÉin i la mairie Au même moment , 
la pète , le vannier Lévy, qui habitait 
les environs de OhabUa, avait avisé le 
procureur de la République d'Auxerre 
que son fils ne voulait pae vivre avec 
l u t 

Une enquête ayant été ouverte à la 

(Ph. 1» Y I ; 

J U L E S LÉVY ET, A SA CALCHC. LE PETIT 

H E N R Y ; QL'I A ETE VU A SOISY-SOUS-

ETIOLES. 

gendarmas, a prétendu ne plus se sou
venir de oe qu'étalent devenus ses e n 
fants : < Je les al perdus de vue ». s'est-
11 borné à répondre ; mai s l'enquête a 
établi que Jules Lévy avait fait les ven
danges à Chablis avec ses deux enfants. 
Maurice. 12 ans et Serge. 7 ans, et qu'il 
avait quitté cette localité en novembre 
dernier, avec son plus jeune flls. puisque 
son aîné Maurice, voulant échapper aux 
brutalités de son père, était resté à tra
vailler dans une ferme à Thenlsy-sur-

.Serelrt. 

Les gendarmes de Chablis montrèrent 
donc la photographie de la victime de 
la Bel le-Epine, au jeune Maurice Lévy, 
et ce dernier reconnut parfaitement son 
Jeune frère ; mais comme Jules Lévy 
persiste à nier être l'auteur du crime. 11 
est probable qu'il sera amené dans la 
matinée de mercredi, à la caserne de 
fctendannerte des Minimes, à Paris, pour 
être confronté avec son flaS Maurice. 

Est-ce le grand-père 

On a Interrogé, à la prison de Metz, 
François Lévy, acrobate nomade, qui 
était détenu pour vagabondage et que 
1 on soupçonnait de l'assassinat de Chol-
sy-le-Rol. L'inculpation ne put être re
tenue, mais on suppose le nomade d'être 
le grand-père de l'enfant assassiné à La 
Belle-Epine 

L e petit garçon de Jules Lévy 

a-l-il été retrouvé à Dunkerque? 

A la suite d'une enquête minutieuse 
menée par la Sûreté de Dunkerque, on 
a découvert dans une roulotte un enfant , 
nommé Henri Lévy. dont le s ignalement 
correspond en tous points à celui de la 
petite victime trouvée à la Belle-Epine. 

Cet Henri Lévy, est né à Celais, de 
père inconnu : aa mère. Msr le Lévy. l'a 
abandonné il y a plJMeurs années. 

On ne tait enoor« où eiir se trouve 

L'assassinat de Mme Arbel 
THÉRÈSE BUTTAFOGHI CON FIRME SES DÉCLARATIONS 

L-antant fut feOUêilM pal- ses i rande -
Parents, avec lesquels il habite dans une 
roulotte. 

L'enquête se poursuit pour établir s'il 
peut l'agir du flls de Jules Lévy, arrêté 
dans l'Yonne 

(Lire la suite aa « Dernière Heure » . ) 

DE NOMBREUX CURIEUX SUIVENT AVEC INTERET LES TOUILLES DANS LE JARDIN DE M"" EcENDER. ,Ph 

Viviers. 7 Janvier. — Le Parquet de 
Privas et la brigade mobile partis, la pe
tite ville de Viviers a repris son calme. 
Les foui l les dans le jardin Egender sont 
suspendues, terminées peut-être. Le sol 
e n est maintenant crevé, défoncé dans 
tous Me sens. Entre le Ag-iaer et les w.-c., 
à l'endroit préoig indiqué par Thérèse 
Buttafognl . s'étend une tranchée de huit 
mètres de lotsjueur sur quatre mètres de 
largeur et deux de profondeur. 

Les enquêteurs ont momentanément 
arrêté leurs investigations. Cerjendant, 
on n'est pas satisfait , car on a l impres
sion qu'il reste encore quelque chose à 
faire. L'atmosphère est Imprégnée, au 
fond du jardin, d'une odeur cadavérique 
On a peine à croire que les draps seulf 
aient pu laisser flotter une odeur aussi 
persistante C'est à l'endroit exact indi
qué par la dénonciatrice que l'on a dé
couvert les pièces à conviction saisies 
hier. 

Vote! exactement ce qu'a emporté le 
Parquet de Privas pour le transmettre 
à oelui de ri:ce : trois draps, dont deux 
en aeeex bon état et un presque complè
tement pourri, oeiui-oi paraissent porter 

des traces de brûlures. Sur ces draps, 
qui étalent marqués au coton rouge par 
ia blanchisseuse, on a prélevé un cheveu 
châtain clair. Ces détails, on le conçoit, 
pourraient être utiles par la suite. L'un 
des draps est taché de telle façon que 
l'on croirait qul l a enveloppé un visage 
humain . ,. 

L'assassin a-l-il employé 
la méthode Sarret ? 

— Je suis convaincu, a dit M. Quérll-
lac. commissaire divisionnaire t la bri-
bade mobile de Lyon, qu'un corps a été 
plié dans oe drap. 

Et le policier d'ajouter : 
• La disparition du cadavre et la per

sistance d : l'odeur pourraient peut-être 
s'expliquer par -» * méthode Sarret ». 
Egender n'aurait-U pas dWaoua à l'acide 
iulfurique le oorpa de aa victime T L l i y -
pottaèae est permise, comme bien d'autres. 
Egender est venu à Viviers au mois d'oc
tobre. Il a passé la nuit chez sa mère et 
a eu le temps de faire bien des choses 
M— Egender a déolaré qu'elle avait dor
mi cette nui t - là et n'avait rien remarqua, 

s inon, le lendemain matin, que le lit de 
son fils était à peine défait. Les draps 
exhumés seront comparés à ceux que 
possédait M"' Arbel et l'on montrera à 
sa blanchisseuse les marques au coton 
rouge. Sans 'loute connaltra-t -on ainsi la 
vérité ? » 

Outre les trois draps, on a exhumé tin 
morceau de molleton grisâtre à peu près 
carré, de 50 centimètres de côté. 

Thérèse Buttafoghi 
confirme ses déclarations 

Nice, 7 Janvier. — Entendue mardi 
matin, par M. Vachier, Juge d'instruc
tion. Thérèse Buttafoghi a confirmé ses 
précédentes déclarations 

D'après les confidences d'Egcnder. fai
tes le 22 octobre, le crime t e situerait 
le dernlei samedi de septembre. 

Egender se trouvait dans 1 apparte
ment quand M— Arbel y pénétra, car 
11 s'était fait fabriquer une clef de la 
porte d'entrée. Le cadavre resta dans ls! 
chambre du crime, la malle n'ayant pu 
être achetée que le lundi. 

Thérèse Buttafoghi a été inculpée de 
complicité de vol par recel. 

salie a» 

de t a n d a r s o e n e » • • • • • _ 
la section d ' A e a l l o ^ i l a a a S -

. Ju les Lévy dtave a a a a t t i 
ir en ce qui toucha s» dJepa-

LE CRIME DE CHOISY 
fJ semble que Jmlm Lémy 

doive être m i s hori i* I 

Auxerre, 7 Janvier. — A s» 
l'enquête menée _ à " « » " * S S t f ? 
le capitaine de aandarsnerle 0 ^ a n T • T • 
commandant 1" • 
ble bien que 
hors de cause en ce qui i 
rltlon et la mort du pet i t I — _ -

Le nomade a pu fournir, e n e f f e t , * 
preuve par un contrôle fait à l a *°~gBL 

gerle coopérative de M * » ? * * " * ^ 
rendait chaque Jour pour • • * f « T ~ . 
ner en pain, qu'il n'a pas quitté oe v i l la 
ge depuis le 5 décembre. 

Jules Lévy a déclaré q u l l n'avait paa 
revu sa femme, n é e Liévy. depui s s t t 
ans. date à laquelle el le s'était m i s a J » 
ménage avec un *™^J*nm?°S?Tt 
A cette époque, le petit * * ! - « f * « * 
de six mois. Bon père n e devait p a s se 
revoir. ... _ 

A cette époque, Lévy avait « * £ « • • » 
femme avec Coussenthlen dans ta parc 
de Salnt-Cloud. Il avait V~J**£* 
ment aa femme, ce qui lui va lut « t t a 
envoyé à la Maison centrale de ™ « a y -

A sa sortie de Polssy. Lévy se m i t a 1* 
recherche de s e s enfants . A D » " » » ^ 
où habite sa mère, née M a y e r U I d e v a t t 
retrouver René et Maurice. * ° » f ° « - n * 
avec lui ce dernier, 11 e » « n a ° * * » f » ~ 
des nomades lui avalent indiqué que 
Coussenthlen se trouvait avec son e x -

; femme. . , 
Orléans, avec l'aide de l a 

La transformation 
d une usine d automobiles 

en Allemagne 
à des fins militaires 

Berlin. 7 lanvlsv. — La fabrique d'au
tomobile» Ooel. de nu«»«el»helm, prés de 
Francfcrt-«v>r-l*-Mr In a ouvert une fa-
"--imie de ramloru S arandebourg-aur-la-
Hevel. 

Oetfe seine est l'un* d i s plu.-, moder
nes d'.ï ra,ïTHie. l . i rationalisation y est 
poussée * un deiçre extrême et 800 ou
vrier* tulfutent DOIT surveiller 1300 ma
chines. La capacité de production de 
t'usine **f de 150 camions automobile^ 
par Jour 

La fabrique de Rucaselsherm est actuel
lement Ir, plu* '.reportante d'Allemagne. 
Vile a produit <~n 1»3» 100000 voitures. 
c'est-*-(iire 40 "s. d» la production totale 
de l'A'.lcrrB?ne. 

Le choix de Brandebourg pour v éta
blir une r.nuT*ll? usine a éM dicté par 
des considération» d'ordre social et vrai
semblablement aussi d'ordre militaire. 

L'uslrc d* Brandrnour* disposer* sur 
place d'ouvrier» rpèclailsss qui travail
laient *utr"fol* dan* une fabrique d'au-
tnmob'.ies qui a lait faillit* juste à ia 
v f Ile du grand plan national-socialiste 
de motorisation do l'Allemagne. 

En oi'tr.* le nlan de mobilisation in
dustrielle d* l'Allemagne en ca» de guer
re prévoit Que la* Industrie* vitale* dol-
xrnt être dès le trmp* de paix transfé
rée* de la périphérie ver. 1* centre pour " ^ T r é s e n t â a u domicile de 
les préserver des atUque* aérienne* Lévy se présent* • " J ~ * ~ " u 

L'usine de Brandebour*. est destinée en | senthien ou il ne trouva q u i » » 
grande partie à la motorisation d* l'ar- ! Henri. D e Serge, la vict ime de la . 
mée. j Epine, aucune trace. 

6 n apprend de *curo* privée qu'elle fa. | Quittant Orléans, Lévy poursuivit S t » 
briquera r.un »eulement de* camions mais i existence aventureuse qui, d'étape e n 
aussi de* tracteur» à chenille* et des ] e t a p e [ e conduisit à Chablis OÙ 11 fit laa 
chsrs d'assaut. j y^j^ng^^ p u u à Massangls , où la t e n -

• darmerle le retrouva. 
| Son Interrogatoire oontlnuaim ussrore-
! dt. mais 11 semble bien qu'il doive êtra 
i mis hors de cause. 

Le financier Rickett 
arrive à Rome 

et a de mystérieux entretiens Après les élections mtuucii 
de Wervicq et de Bondues 

Le ConseU d'Bt»t a rejet* la requête 
de M. Plantefève contre les élections m u 
nicipale» d> Wervicq (Nord|. 

Le Conseil d'Etat a annulé la requête 
de MM. Hespel et Legaens e o n t n . l a s 

eu un entretien secret avec une person- é l # c u o n » municipales de Boodues (Nerd). 
nallté politique Italienne, appartenant à , Article premier. — L'arrêté susvls* 

Rome. 7 janvier — Le financier an 
glais Rickett est arrivé à Rome lnco 
gnito. 

M. Rickett s'est réfuté à toute lnter 
view. On croit seulement savoir qu'il i 

un ministère et qui habite aussi le même 
hôtel. 

Conaell de Préfecture 
mental «iégeant à Lille 

lnterdéparte-
date d u 

la veille de la réunion du congrès ! 18 J">n 1»35, est annulé. 
Art. 2. — L élection d* MM. américain, au sein duquel sera décidé i 

l'embargo sur le pétrole, la visite de M. | 
Rickett à Rome peut avoir uns certaine 
signification. 

e t Démet. Alpbona* Maracaux 
i Grouse est annulée. 

» Art. 8. — MM. Hespel Ltévln e t Bur-
! mont sont proclamé» élus uuiiaeUleta m u 
nicipaux de la commun* d* Boodu** ». 

LES A I L E S 
Le» aviateurs Oenln et Robert, revenant 

de Madagascar, ont quitté Port-Lamy à 
7 h . pour Oao où 11* sont arrivés à 15 h 02. 

L'aviateur Tommy Rose qui était parti 
de Lympne à 2 h. mardi matin, pour 
Malte et Le Cap, a atterri à Abbevllle. à 
4 h. 10. en raison du mauvais temps. 
L'aviateur a été contusionné. L'appareil a 
été détérioré. 

L'hydravion < Crolx-du-8uii ». venant ds 
Dakar, avec 1» courrier parti de Toulouse 
dimanche à 0 S., est arrivé à Natal -au 
cour» de ia nuit d* lundi. 

L'hydravion « VeHa-Buenos-Alre* ». ve
nant de Natal, est arrivé à Dakar à 3 h. 45 
Le courrier d'Amérique du Sud est reparti 
à 5 h. 15 pour Casablanca 

M. Otto Thanlng. consul de Danemark, 
a quitté L» Cap. à 1S h. (heur* locale) en 
avion et 11 espér» battra 1* record do vol 
de Cette vlll» à Londres 

Un incendie à l'Exposition 
dos arts appliqués, à Lyon 

Lyon. 7 Janvier. — Un lnovndie s'est 
déclaré msrdl après-midi k l'Expoaltion 
des Art* appliqués, rue d* l'HAtel-de-Ville 

De nombreuse* oeuvres d'art ont été 
endommagées. 

LETTRE DE BRUXELLES 

UN LIVRE ALLEMAND 
SUR LA QUESTION 

FLAMANDE 
B R U X E L L E S , 7 JANVIER 1936. 

Ce n'ott pu» I* ii*u aie rechercher à •quels 
mohilei obéit VAllemagne quand dh cher
che à l'attirer Ici iompaùùei M f n . Le 
moins qu'on en cnii'w* d'ire, c'eai que c< 
n'cM jamais pour no* beaux fous qu'elle 
agit; test ton intérêt immédiat eu lointain 
qu'elle eue. L'Allemagne poursuit son reii-
l'emrnf. coule que coûte. Elle veut, avec 
une persévérance et det moJMtn» d'une diver
sité inouïe, réaliser son idéal. La méthode 
qu'elle luit lui apparaît bonne. Elle l'appli
que avec tuccis. Elle ne l'abandonnera pus 
pour nous faire plaisir. 

C'est sous cet angle de Vintérit allemand 
qu'il faut examiner un ouvrage qu'un jour
naliste allemand, installé rn Baffiaa*. 
publie dans son pays sur « (e Mouvement 
flamand ». Cet om'rage donne nettement 
a le son » belge. Il est en contradiction 
totale avec toutes les méthodes allemandes 

La tompito sar los côtes 
anglaises 

a fait tronto victimes on mer 
Londres. 7 Janvier. — La tempête qui | en honneur depuis l'invasion et f I 

sévit depuis prés d'une dizaine de Jours, 
sur les cotes de l'Angleterre, a- causé non 
seulement de* dégàu important» aux va
peur», chalutier» *t autre* navire* qui *e 
trouvaient au large de la cote, mal* a fait, 
depui* le lendemain de Noël, plus de 
trente victimes en 

Dernièreg Noavelles Sportive* 

en 1914. 
.4/orj, dans l'esprit de Y Allemagne, se 

mouvement flamand devait être en élément 
de division nationale, favorable aux i'»at 
pangermanistet. Le gouverneur 0*ri Êot-
sing croyait bien que mime si, asrés ta 
guerre, l'Allemagne ne gardait pas l e Bel
gique, elle y aurait laissé des traces telles 
que la dislocation de la nation n'aurait plat 
été qu'une question d'heures. Certains évé
nements qui se sont passés depuis C armistice 
ont laissé croire que Berlin avait Ou juste... 
Hun d'étonnant à ce que le Reich ait farda 
longtemps les espoirs du général von Bis-
sinj. 

Le livre « Le Mouvement flamand », 
dont nous parlons, rompt délibérément avec 
cette conception. L'auteur dit sans ambages 
que ce mouvement est nul au point ie Vue 
international et que les Allemands n'ont 
rien i attendre de lui. Le danger qu'il fait 

TENNIS 

LE TOURNOI INTERNATIONAL 
DE SAJNT-MORITZ 

Salnt-Morttr.. 7 Janvier — Toumol In
ternational. Résultats : Slmpl* Messieurs : 
Finale J. Borotra bat Ch. Bossus par 8-6. 
S-6. Simple dames. Demi-finale : Mme 8tuck 
lAlIsmasne) bat MU» Gallay (Franc*), par 
«-4. 6-2. r 

BOXE 

AU CENTRAL SPORTINC-CLUB 
Pari». 7 Janvlv. — En 6 reprise* de 3 m. : 

Durand bat Cloris aux points. — En I re
pris** de 2 m Vlstosi bat Campacn* aux 
point*. — En 10 repii*** de 2 m. : Otorge* 
Ries bat atalapa aux points : Paul Félix bat 
Thourenln aux point»; Ouiilamerte bat | courir i l unité belge n est pas pis» grand 

^ f c M ^ % o r ù L ^ T i * : ' W r LspaVe ! « u e celui * m menact la Suim* • * * * • • •"«-

k la S* reprise, pour coup* bas 
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Hrv-Oréan* 
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11 KO 
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Diapor.lBl* . . . 11*3 11M 
Jatvirr 11(1 11.17 
février —.— — .— 
Stars 1132 1111 
Avril —.— —— 
Mal 11.0* 10.14 

uln —— —•— 
Juillet 10*5 10*0 
Aiû". —.— —— 
Septembre . . . —.— —.— 
OcUbr» 10*» 10.11 
No*#ftibre) . . . . •—.—- .•*••>.~-
Décenibr* . . . . 10 41 1010 

•ertt** — Aux 
1 MO; aux port» eu 
du Pneinqu*. nulle* 

KsrxxUtMas. — Four 1* Or*n*r-aret**)ne 
s oc:' Francs et Continent. 16 000: Japon et 
Chine 10*00. 

port* 
Ôôlfe 

CMAnWHM 4 l.'MRArMCER 
U i l m i Sur Fan». 747*: 

2M 00: ta* hors keaqtM. «s /»: Fret à eeort 
tarai*. 0 1/1. 

K*w-Y*rt : Sur Fart». *.*» »/*; *ur Lon-
drt*. 4 *3 3 16; Cas transf.. 441 1/4; sur 
Brux»ll*#. 1**3 

s r r a c « . - cuba, prompt* livraison. 31* 
A terme Sur j»nw*r. U * ; ma» . * i s ; mal 
117 : Juillet. 
1937. 12». 

: Bar L*pa*e ] * . ' •»•»*»»*, utvmme, a i e , 
ndi. duquaiifle ! en froii région», finfuiiliours. Les doua races 

belges, écrit l'auteur, s'appuient sur un Idéal 
et du maeurt idrntiajue*. une même reli-
fion, un mime système économique al sur
tout un passé historique presque commun. 
De plut, dit-il Flamands st WaUoru ont 
des affinités de caractère très frondes i 
Fameur de l'indépendance poussé jaoqu'à 
l'individualisme ; te souci de la mesure, U 
crainte des aventure» et de l'autocratie. 
rattachement aux libertés professionnelles 
et commerciales, comme au temps des 
princes de Liège su dot comtes de Flan
dre. 

En fait, croit fauteur du « NostvuaMnt 
flamand », les extrémiste» auj ****a*>a»*f A 
(a séparation ont fait faillite. CafKtasio*. 
r Allemagne n'a plut i fuir, fond te» Lj 
Flâner* pour réussir. Comme téertvsin 
aUothond est attaché eu «Htrè f* d* la 
Propagande du Reich, ton erawr* gam 
Jonc l'estampille officielle. 

Que faut-il en cenefitr* P .e ,» e c rAUo-
masne, on ne sait jamait où l'on va. Mois 
« le Ihre en question est une n*»»»«lfa 
aoonce a la Bolgigtyq, ion, U a m T e V U 

Kr̂ ^ âT*" «r* JÏ 
Van Zeeland par M. von " * n B i l l fl 
ne ae«l H r . Jaielgné. Toui m qné'imm 
• h P*** est ssxri, pourvu « M jTjkaBi, 
*•" — " « n u l * notion, m t \ 
•?"!, *01.'". F*ur étouffer celle 
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